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Introduction générale 

La notation Berbère, aussi connue sous le nom de tifinagh remonte à plusieurs millénaire. 

Elle a évolué au fil du temps passant par différentes formes avant d’atteindre sa version actuelle. 

Les origines précises de la notation Berbère restent quelque peu obscures, mais elle est largement 

considérée comme l’une des plus anciennes formes d’écriture encore utilisées en Afrique du nord 

utilisée principalement par les Berbères. Cette écriture a été réintroduite et standardisée dans les 

années 1980 et 1990 pour écrire les variétés Berbères modernes.   

La langue Berbère est l’une des langues les plus anciennes d’Afrique  du nord avec des 

racines qui remontent à plusieurs millénaires, elle est parlée par les Berbères qui sont les 

habitants autochtones de la région. 

Les origines précises de la langue Berbère remontent à l’antiquité, et elle a subi 

l’influence de diverses civilisations méditerranéennes, notamment les phéniciens, les romains et 

les arabes. 

Les sociétés amazighes, réputées pour leur riche tradition orale, ont également contribué 

au patrimoine écrit grâce à l'alphabet libyco-tifinagh. Cette écriture, utilisée depuis l'Antiquité, 

témoigne d'une sophistication culturelle qui va au-delà des récits transmis oralement. En dépit de 

leur prédominance orale, les Berbères ont développé et préservé un système d'écriture qui reflète 

leur identité unique et leur histoire, tout en mettant en lumière la complémentarité entre tradition 

orale et écriture dans leur culture. 

Si hadj Mohand Tayab, ancien inspecteur de l’éducation nationale en Kabylie, est 

reconnu pour son expertise en matière religieuse, ayant donné de nombreuses conférences en 

kabyle et produit des cassettes audio sur l’islam.il s’est récompensé par un prix en arabie 

saoudite pour son engagment en théologie, contribuant ainsi à la valorisation de la langue 

berbère et à la diffusion des enseignements coraniques. 

Mais pour des raisons historiques, les Berbères ont abandonné l’écriture libyco-tifinagh et 

travers les différentes périodes de leur histoire, ils ont adopté l’alphabet arabe, puis l’alphabet 

latin depuis la fin du 19ieme siècle. De nos jours, même si l’alphabet latin reste dominant, 
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notamment en Kabylie, on enregistre des tentatives de noter Tamazight en tifinagh aménagées ou 

en caractères Arabes. 

Problématique : 

Quelles sont les lettres utilisées par M. Hadj Teyyeb pour noter les sons spécifiques en 

Tamazight ?  

Cette écriture rend elle les spécificités phonologiques et grammaticales de Tamazight ?  

Est-il facile de lire des textes Amazighs écrits avec l’alphabet Arabe tel qu’il est utilisé 

par Cheikh Mohand Tayeb ?  

Hypothése :     

Peut etre M. Tayeb a utilisé des caractères Arabes pour noter les sons spécifiques de 

Tamazight. 

Je suppose que cette écriture ne rend pas pleinement compte des spécificités 

phonologiques et grammaticales du Tamazight. 

La lecture des textes en Tamazight rédigée avec l’alphabet Arabe, telle qu’elle est 

employée par M. Tayeb est difficile. 

 Choix et objectif de sujet 

Ce travail présente un intérêt particulier en retraçant la chronologie et l’évolution de 

l’écriture Berbère en caractères latins, tout en détaillant les règles de chaque système et les 

diverses propositions qui ont été formelles depuis son apparition. 

Dans cette étude, nous tenterons de mener une analyse critique d’un système de 

transcription utilisé dans un livre du Coran traduit en langue berbère, mais  rédigé en caractères 

Arabes. Ce travail vise à évoluer la pertinence et l’efficacité de ce système de notation pour 

rendre les spécificités linguistiques du Berbère. Nous examinerons les choix orthographiques, les 

adaptations phonétiques et les éventuelles difficultés que ce type de transcription peut poser en 
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termes de lecture, compréhension et transmission de la langue, en appuyant sur des exemples 

précis.  

Et notre objectif  c`est de prendre en considération le système de notation berbères 

lorsque on transcctrit nos caractères à une autre langue. 

Methodologie de travail  

Nous allons exposer est définir les outils qui faciliteront la mise en œuvre de notre projet. 

A fin de valider nos hypothèses et apporter des réponses à notre problématique nous avons 

choisir de mener une analyse critique de coron traduire en tamazight par Si hadj Mahand tayeb. 

L’analyse fait partie des méthodes utulisées pour avoir des réponses sur la transcription utilisée 

par Si hadj Mahand tayeb. Dans cette analyse on a choisir de faire une analyse « آل :89ان » en 

trouve 29 page et 607 mots. 

Organisation de travail 

 Pour structurer efficacemnt notre analyse nous avons choisir de diviser en deux chapitre : 

• Premier chapitre : Histoire de la notation berbère. 

• Deuxième chapitre : Analyse critique du système de notation Berbère du livre de  Coran 

traduit par  Mohand Hadj Tayeb.  
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Chapitre I : Histoire de la notation Berbère 

Introduction  

Ce chapitre examine l'évolution de la notation Berbère, également connue sous le nom de 

tifinagh. En retraçant ses origines anciennes et son développement à travers les siècles, nous 

mettrons en lumière les principales transformations de ce système d'écriture. Nous aborderons 

également sa réhabilitation et sa standardisation récentes, et nous analyserons comment ces 

évolutions ont influencé la préservation et l’adaptation de la langue Berbère dans le contexte 

moderne. 

I. Le libyco-tifinagh  

1. Histoire et origine  

Depuis l’Antiquité, de nombreux auteurs ont spéculé sur l’origine des Berbères. Cette 

réflexion remonte au VIe siècle avant notre ère. L’origine des Berbères a émergé avec la 

conquête musulmane.1 

Le Libyque désigne à la fois la langue Amazigh et l’alphabet qui la transcrit. Cette 

écriture a été identifiée grâce à des inscriptions dédicatoires et funéraires trouvées dans certaines 

grottes et mausolées par exemple les textes bilingues (punique, libyque), du site de Thugga 

comprennent la dédicace d’un sanctuaire élevé à Massinissa au l’an X du règne de son fils 

Micipsa. Au temps de Massinissa, cette écriture avait déjà plusieurs siècles d’existence derrière 

elle. 

L’Alphabet Libyque, selon « I.J.GEIB » remonte au début de l’ère chrétienne, cette date 

de 1952 n’est plus acceptée par la plupart des chercheurs, parce que la plupart pensent que son 

origine revient au 6eme siècle avant J.C,  mais selon certains spécialiste comme « G.Camps » 

l’écriture Libyque aurait été en usage jusqu’à la fin de la période Romaine. Elle a disparu vers le 

5eme au 6eme siècle de l’ère chrétienne, et avec l’arrivée des arabes elle n’est plus utilisée.2  

                                                           

1
 M.Akli Haddadou, « Le guide de la culture berbère »édition, Paris-Méditerranée, 2000, p.8 

2
 M.AkliHaddadou, « Alphabet bérbère », Azur edition, 2004, P.15-16 
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Donc au cours des siècles l’utilisation de l’alphabet Berbère avait baissé, on trouve que 

« Ibn Khaldoun » mentionne peut-être une inscription libyque sur des monuments datant de la 

période islamique. Dans cette période les Berbères étaient encore capables de lire et écrire cette 

langue, a part cette mentionne de « Ibn Khaldoun » aucun auteur arabe ne fait référence aux 

caractères libyques, donc les Berbères eux même ont fini par adopter l’alphabet arabe pour 

transcrire leur langue. 

Donc les origines du libyque sont sujette à différentes hypothèse, le libyque à évoulué à 

partir du punique passant par l’alphabet phénicien vers 1500 avant J.C certain comme « R. 

Dussoud » ont envisagé que le libyque soit directement dérivé des écritures grecques. Cette 

hypothèse à été abandonnée en raison de l’absence dans le libyque de cette absence de notation 

des voyelles à conduit certain à classer le libyque parmi les alphabets sémitiques.  

• Le déchiffrement du libyque  

Le décryptage du libyque grâce à la découverte des noms propres sur les inscriptions 

bilingue « libyco punique » et au 19eme siècle « François de Souley » et « Halévy » ont identifié 

la signification le plus de la moitié des caractères, et au 20eme siècle « J.B Chobot » qui à relevé 

le reste.3 

2. Les types d’alphabet libyque  

2.1. Alphabet occidental  

      Cet alphabet est attesté par des inscriptions trouvées dans l’ouest du constantinois, en 

Kabylé et au Maroc il est considère comme la forme la plus Ancienne du libyque. Son 

orientation varie étant fixée de bas en haut et parfois de droite à gauche au de gauche à droite, il 

est partiellement connu des chercheurs en raison du manque de moyen pour le déchiffrer et la 

disparation de son usage depuis très longtemps. L’alphabet libyque occidental ressemble à 

l’alphabet oriental, mais s’en distingue par plusieurs caractéristiques.4 

                                                           

3
 Op.Cit. MohandAkliHaddadou, « Alphabet bérbère », Azur edition, 2004, P.33 

4
 Anaris Mohand, Amarouche Hamid, « L’écriture du berbère (kabyle) en caractères latins : des 

précurseurs aux recommandations de l’INALCO, université UMMTO, 2004/2005, P.10-11 
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2.2. Alphabet oriental  

       L’alphabet libyque oriental, contrairement à l’alphabet occidental est considère comme 

une forme plus évaluée du libyque. Il est attesté par des inscriptions découvertes a Thugga et 

dans le nord-est de l’Algérie, cet alphabet est mieux compris grâce aux traductions puniques qui 

accompagnent les inscriptions libyques, notamment celles trouvées sue la dédicace de 

Massinissa. L’alphabet oriental s’écrit en lignes superposées de droite à gauche, selon « J.G » 

l’écriture libyque initiale procédait par des colonnes verticales avec les caractères se succédant 

de bas en haut, ce qui est considéré comme la forme la plus ancienne. L’écriture horizontale 

serait apparue plus tard en raison de l’influence du punique. 

II. Le tifinagh  

Le tifinagh est un alphabet utilisé pour écrire la langue Berbère, principalement par les 

Touaregs dans le Sahara et d’autres groupes Berbères en Afrique du nord. Leur histoire et origine 

sont profondément enracinées dans l’antiquité. 

1. Origine et histoire ancienne  

Les Tifinagh semblent avoir une origine liée à l’alphabet libyque, utilisée en Afrique de 

Nord avant l’arrivé des Romains. Les premières inscriptions libyques datent d’environs 300 

avant J.C ces écritures libyques ont évalué à partir d’influences phéniciennes ou puniques, car les 

Phéniciens ont établit des colonies en Afrique du Nord à partir du 12eme siècle. Avec l’expression 

de l’islam et l’arabisation de l’Afrique du Nord l’usage des tifinaghs a diminué au profit de 

l’Alphabet arabe. Cependant, les Touaregs ont continué à utiliser les Tifinaghs maintenant cette 

traditions vivantes. 

       Ils ont été redécouverts et revitalisés  au 20eme siècle surtout après les monuments de 

renaissances culturelles berbères. Aujourd’hui les Tifinaghs sont utilisés pour écrire les langues 

Berbères dans divers contextes. Les pays d’Afrique de Nord ont intégré les tifinaghs dans leurs 

systèmes éducatifs pour l’enseignement des langues Berbères. 

      Les tifinaghs ne sont pas seulement un système d’écriture mais un symbole important de 

l’identité et de patrimoines culturels Amazighs. Ces patrimoines immatériels en 2016, l’alphabet 

de tifinagh a été inscrit sur la liste du patrimoine culturel immatériel de L’UNESCO. Leurs 
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univers à travers les âges et leur renaissance moderne en font un symbole puissant de la culture 

Berbère et un outil pour la préservation et la promotion des langues Berbères aujourd’hui. 

      Il existe ou moins trois types de tifinagh : le tifinagh Saharien et le tifinagh actuel des 

Touaregs et le néo-tifinagh proposée pour l’écriture de la langue Amazigh. 

1.1.Le tifinagh saharien 

Il diffère des tifinaghs actuels ainsi que système libyque oriental et occidental, S.Chaker 

estime que l’écriture tifinagh saharien est très mal située dans la chronologie elle peut-être 

contemporaine du libyque au beaucoup plus tardive.5 

1.2.Les tifinaghs actuels des touaregs  

C’est l’alphabet utilisé actuellement par les Touaregs, « originalement consonantique il 

dipose d’un Signe le pour noter les voyelles « i » et « u »6, l’usage est généralement limité à un 

petit message utilisant le Boustrophédon : On écrit dans le coin droit de la feuille, puis on 

remonte verticalement jusqu’au bord supérieur, on trouve la feuille et on continue ainsi jusqu'à 

épuisement de l’espace. Les femmes maîtrisent mieux cet alphabet que les hommes bien que le 

tifinagh soit encore utilisée de nos jours aucune œuvre scientifique ou littéraire n’est écrite avec 

cet alphabet. 

2. Système de transcription à base de tifinagh  

Dans les années 1970 l’académie Berbère de Paris a initié des systèmes de transcription 

basés sur le tifinagh de l’Ahaggar, en l’adaptant pour transcrire les phonèmes du Kabyle non 

représentés dans les autres alphabets tifinagh. En 1990, S.Chaker à proposer un autre système 

distinct sur plusieurs points de celui de l’académie Berbère, basé lui aussi sur les caractères 

traditionnels (libyque et tifinagh) sans créer de nouvelles lettres. 

• Les caractères Néo-tifinagh proposés par l’académie Berbère7 : 

 Latin          Tifinagh          Arabe          Latin          Tifinagh          Arabe 

a                    ⴰ x  ⵅ    ا     خ 

                                                           

5
 S. Chaker, « Manuel de linguistique berbère », Bouchène, 1991, p.252 

6
 M.A.Haddadou, guide de la culture et de la langue berbère, Enal-Enap,225 

7
 Anaris, Amarouche, Op.cit P.15 
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b   ⴱ I   ⵍ    ب    ل 

c   ⵞ m   ⵎ    ش    م  

 d    ⴷ n    ⵏ     د    ن                 

 ḍ   ⴸ u, w                ⵓ   ذ    و                  

 e   ⴹ q                    ⵇ   ض                     ق                 

 f   ⴻ r   ⵔ    ف   ر 

g   ⴼ s   ⵙ   ق    س 

g̱                    ⴳ      ṣ     ⵚ  ص 

ǧ    z   ج     t   ⵜ  ت 

Ɣ    ⴵ ṭ   ⵟ     غ      ط                 

ḥ    ⵖ  ţ    ح    

h    ⵃ  ت  t                     x                  ه                     

i     ⵉ v                    ⵡ   ي      

j                      ⵊ                                                                     

k                     ⵇ z                    ⵣ                  ك                        ز               

ḵ                     ⵇ                                         ẓ     ⵥ  

 

III. Les caractères Arabes 

L’utilisation des caractères Arabes pour la transcription du Berbère remonte au haut moyen 

âge. Ces caractères servaient à la transcription de texte littéraire, à la description de la vie des 

autochtones, mais surtout aux textes religieux et profanes. Les sources littéraires Arabes 

confirment cette pratique, mentionnent  des traités juridiques, scientifique, théologique, ainsi que 

des traductions du Coron en Berbère, aussi bien à Tahert (Rustumides) que chez les Almoravides 

et les Almohades8.  

L’alphabet Arabe a été utilisé pour transcrire le Berbère en particulier dans des contextes 

historiques et religieux. Voici quelques points clés concernant cette transcription :  

                                                           

8
 S.Chaker, « Manuel de linguistique berbère », Bouchène, 1991, p.34 
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1. L’histoire d’adaptation des caractères  

Les Arabes ont fait de transcrire les toponymes et les noms Berbères. Ainsi de nombreux 

noms dans les sources médiévales conservent leurs origines Berbères et parfois moins altérés que 

les noms modernes. 

Pour représenter les sons spécifiques du Berbère qui n’existent pas en Arabe, des 

modifications et des ajouts ont souvent été nécessaires par exemple : Des diacritiques 

supplémentaire peuvent être utilisé pour distinguer certains phonèmes. 

2. Usage historique  

Le Berbère a été écrit en alphabet arabe principalement sous la dynastie Almohades. 

3. Variation régionale  

Les adaptations de l’alphabet Arabe pour le Berbère peuvent varier en fonction des 

régions et des dialectes Berbères. 

Exemple : Les Kabyles, les Touaregs, les Chleuhs pourraient utiliser des systèmes légèrement 

différents. 

Exemples de transcription : 

� Le son /g/ pourrait être transcrit par le caractère arabe « ڭ » 

�  Le son / ʃ /comme « ch » en f pourrait être écrit « ش » 

� Le son / ʒ /comme «  j » en f pourrait être écrit « ج » 

 

• Modernisation et standardisation  

Bien que l'utilisation de l'alphabet Arabe pour écrire le Berbère ait diminué au fil du 

temps, notamment en raison de la promotion des alphabets tifinagh et latin, il demeure encore 

des contextes où cet alphabet est employé. Il est crucial de souligner que, comme pour toute 

forme de transcription, l'objectif principal est de reproduire les sons de la manière la plus fidèle 

possible. Cela peut conduire à des adaptations créatives de l'alphabet Arabe standard pour mieux 

rendre les spécificités phonétiques du Berbère. 
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• La question de la traduction du Coran en berbère  

      La question de la traduction du Coran en Berbère est sujette à débat, certain auteur 

européens du 19eme siècle avancent que des traditions chez les Berbères laissent entendre une 

telle traduction par exemple « Tissot » prétend que les Rifaines possédaient un Coran traduit et 

écrit en caractères Berbères. 

Les Berbères comme la plupart des musulmans, considéraient la parole de Dieu comme 

immuable et craignaient d’altérer son sens en la traduction. Cette tribu Berbère, avait son propre 

prophète, « Salih Ben Tarif » un livre sacré rédigé en caractère Arabe car les auteurs musulmans 

ne font aucune remarque sur l’alphabet utilisée. Donc la plupart des Berbères restent fidèles à 

l’orthodoxie. 

En revanche, les textes des Ibadites sont mieux préservé offrent une grande variété de 

document Berbère rédigé en caractère Arabe.9 

• La littérature berbère en caractères Arabes  

D’autres communautés Berbères ont utilisé les caractères Arabes pour transcrire leur 

langue. Cette pratique de l’écriture est également présente bien que moins répandu, ces dernières 

années des auteurs de ces régions ont commencé à écrire dans leur langue maternelle en 

caractère Arabe. 

IV. Latin  

1. La transcription Antique  

  Les Romains ont été parmi les premiers à utiliser les caractères latins. Parmi les 

inscriptions, on trouve des listes de noms et de lieux, souvent gravé sur divers supports. Les 

noms de lieux antiques issus de ces inscriptions montrent les transformations linguistiques qu’ils 

ont subit au fil du temps. 

2. La transcription Moderne  

      Des le  XVIIIe, les européens ont entrepris de transcrire le Berbère en utilisant l’alphabet 

latin. L’un des premiers à le faire a probablement été le Français venture de paradis, qui a 

                                                           

9
 M.AkliHaddadou, « Alphabet bérbère », Azur edition, 2004, P.63-64 
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compilé un dictionnaire Berbère_Français entre 1788-1720. Cependant, il s’agit plutôt d’un 

glossaire Berbère_Arabe_Français où les termes Berbères ont été collectés lors d’un séjour de 

l’auteur à Alger en échangeant avec des locuteurs Kabyle et Chleuh.10 

• Le système de transcription à base latin  

     Le système de transcription à base latin, le dictionnaire Kabyle- Français de J.M Dallet 

qui peut- être considéré comme l’œuvre majeure issue des recherches du fichier de 

documentation Berbère est rédigé selon un système de transcription comprenant 45 caractères 

latins  dont 22 munis de signe diacritique, ainsi 2 caractères grecs11 : 

� Gamma : pour noter la vélaire sonore. 

� Epsilon : pour la pharyngale sonore.  

Les signes diacritiques employés sont :  

� Le point souscrit : pour noter les consonnes emphatiques et exceptionnellement, la 

pharyngale sourde (h). 

� Le point suscrit : pour noter les occlusives  t,d,k,g et b en  Kabyle, les spirantes étant les 

plus fréquentes , on a préféré par souci d’économie les représenter par des lettres simples 

dans les dialectes où les spirantes sont négligeables , le principe inverse et adopté : la 

lettre simple représente l’occlusive et la lettre avec diacritique (un trait souscrit) 

représente la spirante. 

3. Présentation des différentes transcriptions   

3.1. La transcription de Hanoteau  

La transcription du Berbère de Hanoteau se réfère aux travaux réalisés par Adolphe 

Hanoteau, un linguistique et militaire Français du 19eme siècle. Il a effectué des études 

approfondies sur la langue Berbère, en particulier sur les dialectes Kabyles.12  

                                                           

10
 M.Akli Haddadou op.cit p. 

11
 Op.cit p.83 

12
 Anaris Mohand, Amarouche Hamid, « L’écriture du berbère (kabyle) en caractères latins : des 

précurseurs aux recommandations de l’INALCO, université UMMTO, 2004/2005, P.29 
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a. Les principes de la transcription  

• Alphabet utilisé  

Hanoteau a principalement utilisé l’alphabet latin pour transcrire les sons Berbères, 

adoptant certaines lettres pour mieux représenter les phonèmes spécifiques à la langue Berbère. 

• Les consonnes  

Il a souvent utilisé des digrammes ou des signes diacritiques pour représenter les sons qui 

n’ont pas d’équivalents Français par exemple : 

� Le son [ʃ] comme dans « ch » en anglais « sh » est souvent transcrit par « ch » 

� Le son [ɣ] est souvent transcrit par « gh »  

� Le son [ⴱ ] est transcrit par « th » 

• Voyelles  

Les voyelles sont généralement transcrites de manière similaire aux conventions Françaises 

avec quelques adaptations pour les sons spécifiques du Berbère. 

• Sons spécifiques  

Les sons éjectifs  et emphatiques qui sont courants en Berbère, peuvent être représentés par 

des lettres modifiées des combinaisons de lettre.  

� Par exemple : Le son emphatique « t » peut-être transcrit par « ṭ » ou parfois par « tt » 

pour différencier des sons similaires. 

� Exemples de transcriptions : par la manière de Hanoteau : 

- Le mot « azul » (bonjour) pourrait être transcrit directement comme « azul » car 

les sons sont similaires en F. 

- Le mot « tamurt » (pays) pourrait être transcrit comme « tamurt ». 

- Le mot « igh » (femme) pourrait être transcrit comme « igh » pour bien représenter 

le [Ɣ] 

b. Importance de l’œuvre de Hanoteau  

L’importance de l’œuvre de Hanoteau est cruciale pour plusieurs raisons : 
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• Documentation historique : Il a documenté le Berbère Kabyle à une époque où peu de 

travaux linguistique systématique étaient disponibles. 

• Base de recherches futures : Ses travaux ont servi de base pour des études linguistiques 

ultérieures, permettant une meilleure compréhension et standardisation de la transcription 

Berbère. 

• Contribution à la culture : En documentant la langue, Hanoteau a également contribué 

à la préservation et à la valorisation de culture Berbère. 

3.2. La transcription de Bensdira  

La transcription berbère en caractères latin de Bensdira (ou Belkacem Benseddik 

Bensdira) est un système conçu pour transcrire les sons de la langue Berbère (Amazigh) en 

utilisant l’alphabet Latin. Voici les principales conventions de ce système, qui permettent de 

représenter les phonèmes Berbères de manière précise : 

a. Les principes de la transcription  

• Les consonnes  

� Occlusives  

- p, b, t, d, k, g 

- t͡ ʃ (ch), d͡ʒ  (j), q 

� Fricatives : 

- f, v, θ (th), ð (dh), s, z, ʃ (sh) ʒ (zh),x (kh), ɣ (gh), h̄ (h), ʕ (Ꜥ) 

� Nasales  

- m,n 

� Liquides  

- l,r,r,( r̄ ) 

� Semi-voyelle 

- w,y 

• Les voyelles  

- a,e,i,o,u 
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• Graphèmes spéciaux 

            Certain sons spécifiques peuvent être transcrits à l’aide de digramme ou de lettres 

modifiées : 

- ɣ=gh 

- ʕ=’ (apostrophe inversée) 

b. Exemple de transcription 

            Pour illustrer, voici quelques mots Berbères transcrits selon ce système : 

-  ⴰ ⴳ ⴳ ⴰ ⵔ  (agar)                 aggar 

- ⴳ ⴰ ⵔⵣ ⴰ ⵣ  (garzaz)                  garzaz 

- ⵉ ⵎ  ⴰ ⵣ ⵉ ⵖ ⴻ ( imazighen)               imazighen  

En général, cette transcription permet de rendre les sons Berbères lisibles et prononçables 

pour ceux qui connaissent l’alphabet latin, tout en restant fidèle aux spécificités phonétique de la 

langue Berbère.  

3.3. La transcription de Boulifa   

Au début du XXe siècle, plus précisément en 1913, Boulifa, devenu enseignant de la 

langue Kabyle à l’Université d'Alger, a joué un rôle significatif dans la transcription du Kabyle. 

Cette année-là, il publie son ouvrage intitulé « Méthode de langue Kabyle ». Dans ce livre, 

Boulifa reprend et adapte le système de transcription élaboré par Bensedira. Ce système utilise 

l’alphabet Français comme base, auquel sont ajoutées des lettres conventionnelles pour mieux 

représenter les sons spécifiques de la langue Kabyle. Ainsi, Boulifa contribue à l’évolution et à la 

standardisation de l’écriture du Kabyle en utilisant une approche qui facilite l’apprentissage et la 

compréhension de cette langue en s’appuyant sur des conventions adaptées.13 

3.4.  La transcription de Mouloud Feraoun   

            Cette transcription datant des années 1940, montre une continuité avec les travaux de ses 

prédécesseurs tels que Bensedira et Boulifa tout en traduisant des innovations importantes 

adaptées aux particularités linguistique du Kabyle. Bien que Feraoun, comme Bensedira et 

                                                           

13
 S.A.Boulifa, Méthode de langue Kabyle, Adolphe Jourdan, 1913, Alger 
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Boulifa ont été influencés par la langue Française, il se distingue en prenant en compte certains 

phénomènes linguistiques spécifiques au Kabyle.  

          Feraoun décrit ainsi son approche « nous avons simplement distingué les occlusives des 

spirantes ou des emphatiques en doublant la lettre, nous avons gardé au « ch » et au « ou » leurs 

valeurs en français le « th » et le « gh » qui croyons-nous se sont imposé par l’usage conservent 

aussi leur prononciation ».14 

          L’alphabet utilisé par Feraoun pour la transcription des Isefra de si Muhend u Mhend 

reflète cette  méthodologie, cherchant à représenter fidèlement les sons distinctifs du Kabyle tout 

en restant accessible aux lecteurs francophones de l’époque. 

• L’alphabet utilisé pour la transcription des Isefra de si Muhend u Mhend  

1) a, e  comme dans argaz « homme » 

2) b, p  comme dans thabbourth « porte » 

3) v  comme dans avrid « le chemin » 

4) c  comme dans acsum « viande » 

5) k  comme dans ekker « lave-toi » 

6) kh  comme dans «akham « maison » 

7) q  comme dans aqerou « la tête »  

8) ch 

9) d 

10) dd  comme dans ividdi « le burnous » 

11) f 

12) j 

13) g  comme dans argaz « l’homme » 

14) gg  comme dans igenni « le ciel » 

15) h  comme dans lehia « la pudeur »  

16) hh comme dans lehhlac « la maladie » 

17) i, y 

18) l 

                                                           

14
 M.FERAOUN, Les poèmes de Si Mohand, Bouchénne, Alger, 1980 
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19) m 

20) n 

21) o et ou 

22) r  comme dans thira « l’écriture » 

23) gh  comme dans ighzer « le ruisseau »  

24) s 

25) ç  comme dans açamar « le cloutier »  

26) t 

27) th  comme dans thizi « le col »  

28) tt  comme dans thitt « l’œil »  

29) z  comme dans izi « la mouche »  

30) zz  comme dans izzi « le vésicule biliaraie »  

� On trouve dans cet alphabet, les vingt cinq caractères latins, plus :  

- Le d spirant et emphatique  

- Le t spirant et emphatique  

- Le g spirant et emphatique 

- Le s spirant et emphatique  

- Le z spirant et emphatique  

3.5. La transcription a tendance phonétique  

La transcription phonétique est une méthode qui permet de représenter les sons de la 

parole à l'aide de symboles. Elle est couramment utilisée en linguistique pour étudier les 

phonèmes, c'est-à-dire les sons distinctifs d'une langue. Il existe plusieurs systèmes de 

transcription phonétique, parmi lesquels l'Alphabet Phonétique International (API) est le plus 

largement utilisé. Par exemple, le mot Français "chat" se transcrit phonétiquement comme [ʃa] en 

utilisant l'API. Cela permet de représenter précisément la prononciation, indépendamment de 

l'orthographe traditionnelle. 

La transcription Berbère utilise souvent des systèmes spécifiques pour représenter les 

sons de ses différentes langues. Comme pour d'autres langues, il existe des variantes dialectales, 

mais la transcription phonétique vise à rendre ces sons de manière uniforme et précise. 

L'Alphabet Phonétique International (API) peut être utilisé pour transcrire les sons Berbères de 



                                                                                                  Chapitre I 

 

24 
 

manière précise. Par exemple, dans certaines variantes du berbère, le mot "Berbère" peut se 

transcrire phonétiquement comme [bɛrˈbɛr]. En plus de l'API, le Berbère utilise parfois des 

alphabets adaptés à ses besoins phonétiques, comme l'alphabet latin modifié ou l'alphabet 

tifinagh, propre à la culture Berbère. L'objectif de ces transcriptions est de refléter fidèlement la 

prononciation des mots Berbères pour faciliter l'apprentissage et la recherche linguistique15. 

a. La transcription FDB (Fichier de documentation Berbère)  

La transcription FDB  est un système de transcription utilisé pour représenter les sons des 

langues Berbères de manière standardisée. Ce système a été développé pour faciliter la 

documentation et l’étude des langues Berbères. La transcription FDB combine des caractères 

latins avec des diacritiques et d’autres symboles pour représenter les particularités phonétiques 

des langues Berbères. 

� Voici quelques exemples de transcription FDB pour des sons Berbères courants :  

- Le son [ ʃ] (comme le « ch » français) est transcrit par « š ». 

- Le son [ʕ] (une consonne pharyngale) est transcrit par « ʿ ». 

- Le son[ɣ] (une fricative vélaire) est transcrit par « ɣ ». 

- Le son [ə] (une voyelle centrale moyenne) est transcrit par  « ë ». 

La transcription FDB est particulièrement utile pour les linguistes et les chercheurs qui 

travaillent sur les langues Berbères, car elle permet une représentation précise des sons 

spécifique à ces langues. 

• L’alphabet utilisé dans les travaux du FDB est le suivant : 

 

 

                                                           

15
 Anaris, Amarouche, op.cit p.39 

La lettre Exemple La lettre Exemple 

a aman r tura 

ɛ aɛrur ṛ ṛṛuz 

b baba s asif 

b bib ṣ ṣṣfawa 

c acu ṣ ineṣṣel 
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• On y trouve également les sons labiovélarisés : 

La biovélarisation est un processus linguistique qui désigne la prononciation des voyelles, en 

particulier dans certaines langues. 

  

 

bb° tabb°urt qq° aqq°rab 

gg° aḍegg°al hh° ahh°lenj 

g° yug°ar ɣ° alɣ°em 

k° ak°er pp° pp°ergaz 

kk° takk°ent   

 

ç uççay t tafat 

ç uççi t atunsi 

d udi t yettaru 

d asurdi ṭ faṭima 

ḍ aḍu u uccen 

f afus w awal 

g agu h ihef 

g argaz y yusef 

h amehbul k akal 

ḥ leḥrir k lekdeb 

i izi l tala 

j ajgu l llufan 

j jjiq z izimer 

j tjjalt z lezzayer 

m imru z taẓallit 

n sin ẓ yeẓẓalla 

p tppurt   

ɣ aɣrum   

q aqcic   
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Conclusion 

Il important de noter, en conclusion que le système de transcription utilisé par ces 

précurseurs berbèrisants ne reflète pas fidèlement la réalité de la langue Berbère avec toutes ses 

particularités. En effet, ils ont souvent représenté la langue Berbère à travers un alphabet et des 

règles de segmentation identique à ceux de Français. Cela peut s’expliquer par le fait que ces 

auteurs étaient souvent des missionnaires et militaires Français dont l’objectif global était 

d’apprendre la langue Berbère pour mieux intégrer la société et faciliter la colonisation. D’autre 

part, les premiers intellectuels autochtones bien que conscients de la nécessité d’écrire leur 

langue, n’avaient pas toujours la formation spécialisée nécessaire pour étudier la langue Berbère 

de manière scientifique. 
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Chapitre II : Analyse critique du système de notation utilisé par Si Hadj 

Mohand Tayeb dans sa traduction du Coran.  

Introduction   

Ce chapitre se focalise sur l’étude du système de transcription du kabyle en caractères 

arabes utilisé par Si Hadj Mohand Tayeb.  

I. La notation utilisée par Si Hadj Mohand Tayeb. 

Ce tableau présente l’alphabet utilisé par Si Hadj Mohand Tayeb : 

Lettre en arabe Equivalence en latin Exemple en latin  Equivalence en arabe  

 اذ����  A Ad yamen أ

 ��� B beɛd ب

 ��ر�� C Ciwer-iten ش

 ذّو��  D D awelleh ذ

 أدّل dd ddel دّ 

 ظ���� ḍ ḍalmin ظ

 ��كّ F Fell-ak ف

 ���� G Gar-asen چ

 ا¢�د�¡ � Ǧ Ǧadel-ik-nid ج

 ¥�رس ɣ ɣur-s غ

 ¨§¦� ḥ ḥessben ح

 ھ�H Ha-ta-ya �ّ�§ª ه

 ª§�±°¯ن­� Y yettwaɛbden اِ 

 �²ا K kra ك

 ا� �³ب L lektab ل

 ا�� M mebla م

 ن¦N nnbi µ ن

 ¥¶ن Q qqazen ق

 ا±°�ɛ ɛebbdet-t ¸ª ع



                                                                                                                                 Chapitre II                    

 

29 
 

 رو¨� R ruḥen ر

 ا���¡��� S Sawal-asen س

 «ṣ ṣeffi µº ص

¸ª t Ad taf ف�§ªا 

 �§¿¾�¾½ t Taqcict ث

 ط�ع ṭ ṭṭuɛ ط

 و¨¯س w Weḥd-s و

 ز�z Zik Ã ز

 ازرانẓ ẓran-tt ¸³ ز

 

II. Remarques sur la transcription de Si Hadj Mohand Teyeb. 

1. Les problèmes de sons  

1.1.  Les voyelles : 

Les voyelles sont des sons vocaliques créés par un flux d’air libre dans la bouche, elles sont 

fondamentales pour former des syllables et des mots. 

Les voyelles sont produites par la modification de la forme buccale et des vibrations de l’air, 

caractérisées par des formants spécifiques16. 

L’alphabet latin précédent contient trois voyelle « a, u, i », et  la lettre « e »ne répresente pas 

une voyelle. On l’appelle vide vocalique ou voyelle zéro. On utilisz la lettre « e » pour faciliter la 

lecture, il est plus facile de lire. « a » l’a noté « ا» en arabe. 

Cependant Si Hadj Mohand Teyeb les a notés : 

� [ a ] l’a noté [ا ] en arabe. 

Exemple : atas           اط�س (atas) 

                Axxam        م�Äّا (axxam) 

              Tura        را�� (Ṯura)  
                                                           

16
  Dictionnaire linguistique genérale dubas « libiraire larousse 1973 »édition originale  
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              Ad d- yaf  أد��ف (adyaf) 

� « i » l’a noté «ي » en arabe. 

 

 

 

� « u » l’a noté « و » 

 

 

 

� La voyelle neutre [ e ] est noté [ ° ] 

                 

 

 

 

1.2.  La tension 

En latin, la notation de consonnes tendues s’effectue par leur redoublement, et en arabe, 

elle s’effectue par le signe de la tension « ccadda ». 

          Exemple: ddel              أدّل  (addl) 

                           Medden              ّ�ن�(mddn)      

                   Axxam       م�Äّأ (axxam)   

                          Yellan        ّن�� (yllan) 

 

ddunit-a        �Çدون�  

(duniṯa)   

      

aql-iyi         µ��Éأ        

yiḍ          Ê��     

ad yili          µأذ��   

d amaɛur       ذ�ُ��ر (damaɛur)       

  

 

yettḍunun     (yettḍunun)  

lqum-is       ¸���¿� (lequmis)  

ɣur-s     رس�¥        

Lukan      �²�ْن�  (lwkan)      

beɛd        ��� (bɛd)       

nekkini       µ¡ ْن (nkini)  

yenna-as       (yenayas)      

 

 

Exemple: 

Exemple: 

Exemple: 
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1.3. Les emphathiques : 

 

Définition : 

 La transformation emphatique est un processus linguistique qui met en évidance un 

élément d’une phrase en déplaçant l’accent et en utilisent la pronominalisation17. 

 Les consonnes emphatiques sont caractéristiques des langues sémitiques, l’emprunt 

lexical est l’adaptation d’un mot étranger nécessitant des adaptations phonologiques et 

sémantiques.18  

Les sons emphatiques sont les suivants : 

- Le son [ ẓ] est noté «ز » en arabe. 

- Le son [ ḍ ] est noté «ظ » et parfois «ض » en arabe. 

- Le son [ ṛ ] est noté «ر » en arabe. 

- Le son [ ṭ ]est noté « ط» en arabe. 

- Le son [ ṣ ] est noté «س » et parfois «ص » en arabe. 

           Exemple : ẓran-tt        ¸³ازران (aẓrants)  

                             Ḍellala          ���Ï (Ḍellalah)          

                              Niḍen          �Ðّان (anḍn)         

                              Tɛebbaḍ         ظ�°��  (Ṯeɛbaḍ) 

                             Di ṛrusul-is           ¸ذِر��       )silusurid(  

                               Cwiṭ        ط�� (cwṭ) 

                             Aṭas     أط�س  (aṭas) 

                             Ṭṭuɛ        ط�ع  ( ṭuɛ) 

                             Ṣṣewab        ����  (ṣṣewabh) 

                                                           

17
 Opcit p. 187 

18
 Georges Mounin « dictionnaire de la linguistique » édition 1974  « quadrige » 2004 janvier 
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                          Ṣṣefi       Ṣṣefi  ) µº» (  

Si Hadj Mohand Tayeb n’a pas pris en considération le point souscrit comme une marque de 

l’emphase, il n’a pas différencié les sons emphatiques des autres19. 

 

1.4. Les occlusives et spirants 

Qui dit son occlusif dit son spirant et ceci concerne le septs lettres suivantes : [b, d,g , k ,t] 

Chacune de ces lettres connait deux réalisations phonétiques proches mais distinctes : une 

réalisations occlusive (dure) et une réalisation spirante (mouillée) 

Si Hadj Mohand Tayeb  note la différence phonétique entre les occlusives et les spirants. 

Dans l'écriture latine, les sons [k°] et [k]ne se distinguent pas, cette différence étant 

uniquement perceptible à l'oral. 

Exemple :  

« k » et « k° » :    deg akal                ¯­��²  (degakal) 

                  Kkawen                 �²ّون (kkawen) 

Dans l'alphabet latin, la lettre "g" ne fait pas de distinctions, tandis qu'en arabe, ces 

différences sont clairement exprimées tant à l'oral qu'à l'écrit. 

Exemple : 

 « g »  et « g » (ڤ ) : deg             ذ ڤ (dg)  

                      deg-s              ¸ذ�  (dgs) 

                       ger                  �� (gr) 

Dans l’écriture latine, le son [ t] se présente de la même manière, et sa variation n’est 

discernable qu’à l’oral. En revanche, en arabe, ces distinctions sont clairement indiquées dans 

l’écriture. 

                                                           
19 R.Achab, « langue Berbère Introduction à la notation usuelle en carctères latins », Editions 
Hoggar, 1998, P28  
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Exemple : 

« t » «ث » : tumnem                Ô¡��� (Ṯumnem) 

 talwit        Ṯalwiṯ       

            di tmes  d ( ¸ذ�� ṯms) 

« t » «ت » : s teḥqiq             Õ�¿Ö³�  (stḥqiq)   

                    tebɛen   ��¦ª  (tevɛen)   

Exemple : 

           [b ] [ پ   ] : bab-im     Ôپ�پ (vavim) 

           [v] [ پ ] : lehsab-is      ¸پ�§Ö� (lhsavis) 

                  Ibɣan                 ن�Øإپ (ivɣan) 

En latin, les différences de consonnes ne sont pas indiquées à l'écrit, mais seulement à 

l'oral. En revanche, en arabe, ces distinctions sont clairement marquées dans l'écriture. 

 

1.5.  Les affriqués  

Définition : 

 Les affriqués sont des consonnes combinant occlusion et frication, produisant un son 

strident à évaluer en fricatives. 

Les affriqués combinent ainsi les caractèristiques des occlusives et des fricatives.20 

         Les lettres [g] et [ j] se différencient à la fois par leur écriture et leur prononciation. Par 

contre chez Si Hadj Mohand Teyab, il n'existe qu'une distinction sonore entre ces lettres. 

            Exemple :  

          [ ǧ ][ ج  ] :  ǧadel-iken-id             �¡ ا¢�د� (aǧadelknd)              

                                                           

20
 Opcit p 17 
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                               lǧenet                         ½¡Û�  (lǧnt) 

                         ad iǧazi       اذ¢�زي (ad iǧazi) 

                               lajel-is            ¸�¢ْÜا (ljlis) 

Le son [č] est noté [fg ] en arabe   

           Exemple : 

       [ č ] [fg] :  d kečč                Þ³²اذ (adktc)   

 

Le son [tt ] est noté[ hg ]en arabe :  

         Exemple : 

       [ tt ] [hg] : netta      �§³ن  (netsa) 

                              Ḥettben            �¦§³¨ (ḥtsvn) 

                              Ttaf                    ف�§ªا (       )fasta  

                              Tidet      ¸ª¯� (Ṯdts) 

1.6. Les chuintantes  

Définition : 

 Les chuintantes sont des fricatives caractérisées par un point d’articulation reculé et des 

lèvres arrondies produisant un son plus grave que les sifflantes. 

          Exemple : d ccedda                ةjklذا (dcdat) 

                           cawer-it            رث�� (cawerṯ) 
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1.7. La labiovélarisation  

Definition : 

 Les biovélaires sont des articulations complexes qui combinznt un resserrement ou une 

occlusion palatale avec un arrondissement des lèvres comme dans les voyelles [u] [o] et  le son 

[w].21 

  

Ce processus peut influencer la phonologie et la morphologie des mots. 

        M. Hadj Teyeb indique la labiovélarisation en ajoutant un «�� » à la consonne 

concernée. 

[ bw ]         [ ww]    

           Exemple : yewwid            )diwbey (  ���°�  

           anwa          ا�°�ا  (ambwa) 

2. Assimilation  

Definition : 

 L’assimilation est une modification phonétique ou un son s’adapte aux sons environnants, 

enrainant une convergence des traits articulatoires. Cela peut se produire dans les deux sens 

anticipativement ou rétrospectivement. 22 

 

Ce phénomène est traité phonétiquement chez tous ces auteurs, tous les cas d’assimilations 

sont maintenus tels qu’ils se réalisent à l’oral.23 

 

 

                                                           

21
 Dictionnaire linguistique genérale dubas « libiraire larousse 1973 »édition originale 

22
 Idem p.54 

23
 R.Achab, « néologie lexicale berbère», édition PEETERS Paris-Louvain, 1945-1995, p.35-36 
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• Assimilation de la préposition « n » 

[ n ] + [ t] :  

Exemple : n tina                �¡�³ن (ntina)                                 

[ n ]+  [ d ]: 

Exemple : n ddunit-a              �Çن�ون�  (nduniṯa) 

 [ n ]+ [ c ] : 

Exemple : n ccer        �¾ن  (ncr) 

 [ n ] + [ w ] : 

 Exemple : n wayen     ا���� (abwyn)  

Si Hadj Mohand Tayeb ne sépare pas entre les préposions et les noms  

• Assimilation de la particule « ad » du futur 

Exemple:  ad taf    ف�§ªا (atsaf) 

                 ad iwked  ¯²ا�� (aṯwked) 

                 ad yawi  اد��وي (adyawi)   

                 ad yamen أذ���� (adyamn) 

                 ad qellen   ��Éاذ (adqlln) 

• Assimilation de « ad » et le pronom personnel du verbe 

         Exemple: ad asen-d-ihdar            أزن�ھ�ر (azndhdr)             

                          Ad t-tekkseḍ  Ê§ §³ا� (aṯtsksḍ)   

                          As-yina  ��¡ِ�� (syina)  

                         Ad as-yesseḥfeḍ        ÊºÖ§ا�   (asesḥfḍ) 
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• Assimilation de la préposition « i » et « y »  

          Exemple:  i yettwaɛbden            ڤ ن¯°±�§ª  ِا (igettwaɛbden)  

                            i yesruḥen      �­¡¨و�� (igesruḥen) 

                             i yella                      ِ�àا (igella)                     

• Assimilation de la préposition « i » et le nom 

Exemple: i medden  اِ��ن (imadden)  

                       i cwiṭ- nni       µ¡ا��ط (icwiṭni) 

• Assimilation consonantique 

Exemple:  tidet     ¸ª¯� (ṯdets) 

                     d nebbi  µ¦ذن (dnvi) 

 

3. La segmentation de la chaine parlée 

• Le trait d’union 

� Dans la notation usuelle du berbère en caractères latins, on met un trait d’union entre la 

forme verbale et pronom personnel complément directe placé avant ou après le verbe. 

Exemple: ad as-nefk opqjrsا (asṯdnfk)   

Entre la forme verbale et le pronom personnel complément indirecte placé avant ou après le 

verbe. 

Exemple: yenna-as   سtuvw (ynyas) 

Entre le verbe et le prnom personnel indirecte et direct. 

Exemple : t-id-qqaren رنtxjyz (ṯitdqarn) 

Entre le verbe et particule de direction. 

Exemple : inaɛm-d j9{qِا (inɛmd) 



                                                                                                                                 Chapitre II                    

 

38 
 

Entre le verbe, complément directe et particule de direction  

Exemple : inzel-d               jl}qِا (inzld)               

Entre verbe, pronom direct en particule de direction  

Exemple: i as-d-nefka    t~�jvsِا (isndfka) 

Entre pronom, pronom direct et particule direction 

Exemple : ken-id-xebbraɣ ا�°Ä�¡�²  (kinidxbra) 

Entre participe est satellites. 

Exemple : i d-yuɣen  ���wإد  (idyuɣn) 

Entre  nom et affixe de nom. 

Exemple : ǧadel-ik-nid   jv~lدtاد� (adǧadlknd) 

Entre nom et affixe de nom  

Exemple: rusul-is            h�sر  (rusls)          

Entre le nom et le pronom démonstratif. 

Exemple: s layat-nii   �vztw�ts (salayaṯni) 

Entre le pronom et son affixe. 

Exemple :axir-asen �s8�wا (ayxrsn) 

Entre le pronom affixe d’une préposition. 

Exemple: fell-asen             �s�� (fllasn)             

 

        M. Hadj Tayeb ne sépare pas entre  le verbe et son affixe, entre le nom et son affixe et entre 

leurs prépositions et leurs affixes.  

(L’usage du tiret entre le nom, verbe ou la préposition et ses affixes) 
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• Entre [ s] et le nom  

            Exemple: s wid                ِذا��  (iswd)               

                          d tmusni    µ¡§�§ªا (atsmsni)   

                          S yimawen    ا����ون (asymawn) 

• Entre la préposition [ s ] et le nom et  pronom démonstratif  

            Exemple: s layat           ث��Ü��    ( salayaṯ) 

 Entre la préposition (ɣef, ɣer, deg,…) et le nom 

            Exemple : ɣer lekfar   �º ��¥ (ɣlkfar) 

                            Ɣef wid akkeni            µ¡²¯�º¥ (ɣfidakni)                  

                             Deg igenwan ذ ڨ  �¡�ان (dgnwan) 

                             Deg ifassen          eg(  ¯­¡��� fasn)   

                             Ɣef wass  س�º¥ (ɣfass)  

• Entre préposition ɣef et nom et  pronom personnel 

            Exemple: ɣef yiman-is       ¸ن���º¥ (ɣfimans) 

             Ɣur-s        رس�¥ (ɣurs) 

• Entre préposition ɣef et  pronom indéfini et  nom 

            Exemple : ɣef wid akken-nni  µ¡²¯�º¥ (ɣfidakni) 

• Entre le nom et pronom démonstrtif 

            Exemple : d abrid-agi-nni  ¯ن�­¯پ�� (dabridagini) 

• Entre préposition et le nom à l’état d’annexion et pronom relatif  

             Exemple :deg ufus-ik           ¯­ ���  (dgfusik) 
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• Outil de négation et le verbe 

             Exemple : ur ḥetteb    â§³¨ُار  (urḥetsv) 

                              ur tezmireḍ ara            ارُ�¶��ظ�ا (urṯzmirḍara) 

                              ur neɛlim ara     رن����اٱ (urnɛlimara)  

                              ur yell ara             ارُ���ا (ur yell ara )                   

                              ur teǧǧi µÛ�ُار (urṯǧi) 

 

• Outil de négation et pronom relatif et verbe 

            Exemple : ur t-nfehhem ara  ا��äº¡�ُا (uṯnfhmara) 

                             ur ken-ikfu ara              ا���º ¡²ُار (urknkfuyra) 

                             ur ten-ttraǧun      ارُ�¡³§�ا¢�ن (urṯntsraǧun) 

                             ur ken-ittsamar  ار²ُ¡³§��ر (urkntsmar) 

 

• Pronom indéfini et particule d’aoriste et pronom personnel et verbe 

              Exemple: wa ara ten-iselken             � �§¡وا� (waṯnislken) 

•  Suburdonne de condition  et le verbe 

            Exemple :  

                    ma tebɣam  م�Ø¦���  (maṯbɣam)  

• Circonstance de lieu et pronom personnel affixe 

               Exemple: deffir-wen          ذ��ون  (dfirwn) 

• Pronom démonstratif  

               Exemple : ha-ta-ya          �ّ�§ªھ�   (hatsya) 
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Conclusion 

         Le système de notation en caractères arabes utilisé par Si Hadj Mohand Tayeb ne repose 

sur aucune base scientifique, ni sur les connaissances phonétiques du kabyle, encore moins sur la 

phonologie ou la grammaire. Il a utilisé les caractères de l'alphabet arabe pour transcrire le 

Kabyle à sa manière, sans respecter même les règles les plus élémentaires. 
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Conclusion générale  

La notation berbère, ou tifinagh, est une écriture ancienne qui illustre la richesse de la 

culture amazighe et son histoire millénaire. Bien que son origine reste floue, elle a su évoluer 

tout en préservant une forte tradition orale. Au fil du temps, les Berbères ont adopté divers 

systèmes d'écriture, notamment l'alphabet arabe et, plus récemment, l'alphabet latin, surtout 

depuis le XIXe siècle. Actuellement, des efforts sont déployés pour réhabiliter le tifinagh et 

écrire le Tamazight, témoignant d'un désir profond de préserver leur langue et leur identité 

culturelle. 

En conclusion, notre analyse du système de notation employé par Si Hadj Mohand Tayeb 

dans sa transcription du Coran en caractères arabes a mis en lumière plusieurs lacunes 

significatives. La méthode de transcription adoptée par Tayeb souffre d'un manque de rigueur 

scientifique. 

En effet, son approche ne repose pas sur des principes phonétiques solides ni sur une 

méthodologie appropriée. La phonétique du kabyle, avec ses spécificités sonores uniques, n’a 

pas été suffisamment prise en compte, ce qui a conduit à des approximations et à des 

déformations dans la représentation de la langue. L'absence d’intégration des notions de 

phonologie et des règles grammaticales fondamentales complique davantage la compréhension et 

la transmission correcte du contenu. 

De plus, l’utilisation de l'alphabet arabe, qui n'est pas conçu pour le kabyle, a renforcé ces 

difficultés. L’application apparemment arbitraire de ce système d’écriture, sans respect de règles 

préétablies, contribue à une confusion accrue. Ainsi, nous constatons que le système de 

transcription analysé souffre d'une absence de fondement scientifique et de méthodologie 

linguistique, rendant son efficacité limitée pour représenter fidèlement les sons et les structures 

grammaticales du kabyle. Cette analyse critique souligne l'importance d'une approche plus 

rigoureuse et adaptée pour la transcription des langues berbères, afin de préserver leur intégrité et 

leur richesse culturelle. 
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Résumé en langue Amazigh: Agzul s Tmaziɣt : 

Di tezrawt-agi newwi-d awal ɣef tira n yisekkilen n telatinit, di yisekkilen, n taɛrabt 

yettwasmarsen di tektabt leqran i yettutarǧmen s ɣur si hadj moḥand tayeb. 

Nefren asentel-agi imi newala d akken isekkilen n tlatinit ɛeddan-d ɣef waṭas n taliyin, akken 

newala tira n tmaziɣt s yisekkilen n taɛrabt yesexdem di tektabt leqran. Ɣer waya na3reḍ ad 

newali “ tira n tmaziɣt s yisekkilen n taɛrabt yesxdem si hadj moḥand tayeb ma sahlen i tɣuri n 

neɣ ala ?”. 

Nebḍa tazrawt-agi neɣ ɣef sin yiḥricen: aḥric amenzu daḥric n umzruy n tira tmaziɣt. 

Aḥric wiss sin tasleḍt d usenqed lektab leqran yettutarǧmen s ɣur si hadj moḥand tayeb, 

Nefren asentel-agi acku Tira tamenzut i tessen tmaziɣt d tin n yisekkilen n tlatinit i 

yettwasxedmen yakan seg useggas n 2000 uqbel talalit n sid na ɛisa agemmay-agi yesɛa snat n 

tewsati n usamar akked umalu, yuɣal yeṭṭef talɣa tatrart iwmi neqqar tifinaɣ, yebdan ɣef kraḍ n 

tewsatin tifinaɣ n yitergiyen d tifinaɣ id ittwasmarsen i tira llan isekkilen niḍen yuran s taɛrabt a 

agi yella-d ɣer lewhi n lqaren wis mraw seddis, d acu kan ass-a tella-d tin icelḥiyen uɣur ara tt-

naf. 

Deg uḥric wiss kraḍ ad naf ar hanateau akked bensdira akked boulifa d mulud fer3un i yuran 

Tamaziɣt s yiskkilen tlatinit , nufa-d ttarun Tamaziɣt am waken i ttarun tafransist ama deg wayen 

ye3nan agemmuy neɣ illugan n tira aya-agi yella-d acku imeskar-agi di iṛumyen yettnadin ad ẓun 

di temtti n tmazight. 

Anagraw yessqdec “M.Hadj tayeb” d win ay deg yella ccek d waṭas n yiswiren, tamzwarut ur 

tettwabder ara ɣef yimenzayen ussenanen i yerrzen, dgha daya i d-yesskanayen d akken ur tesiɛ 

ara ḥleq d ttawilat iwatan. 

Deg tesnilest yal asfhem n tutlayt yessefk ad yili ɣef lsas ibnan am tmusni n temsliwt d tin 

yettagan ad tt-waseknen s tɣawla maca deg tutlayt-agi s timmad-is iband ur d-yefka ara azal i 

tmesliwt n teqbaylit d tutlayt yesɛan tizmar n temsliwt ur nesɛi amkan. Rnu gher waya ur 

yessdukl ara tiktiwin n tfonologit dɣa d tazwart n yisuḍaf n yimesla deg tutlayt ula di lugan n 

tjerrumt d-yessbden tutlayt-a, s useqdec n yisekkilen n taɛrabt ilmend n usenulfu n teqbaylit 



                                                                                         

 

yefren anabaḍ n tira ur nettsewabd ara i tutlayt-a yerna ur yezmir ara ad d-yessufaɣ s teɣawla akk 

imesliyen (sons) imaynuten teqbaylit, aya yettawi-d s tmuɣliwin deg usmeres n tutlayt. Dɣa s 

waya yettduru tifrat d usiweḍ yelha n teɣawsiwin -is. Nnig waya iban-d am wakken yessqdec s 

teɣawla war ma yeḍfar ilugan ay d-yettwasbdden uqbel neɣ anabaḍ (système) ay d-yesdduklen 

dɣa daya ay yessemɣaren ugar n ccwal-nni s usemkti yellan deg lexsas n lsas usenan d tmezriwin 

n tutlayt am wakken ay yella deg usqdec ur nesɛi lqima n yiwen ugemmay ur yettwasqdcen ara 

akken ad d-yessken s lḥeq imeslayen n tgemmiwin n tjerrumt n teqbaylit. 
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Annexe  

1. MorphoSyntaxique  

D netta kan               اذن³§� �²ن 

i yettwaɛbden                  ن­�¯°±�§ª 

s lḥeq               ÕÖ��� 

d lḥay ɣef kulec                µ� ç º¥¯ا� µÖذا�  

Fell-ak                ّك�� 

ad iwked                ¯²ا��  

i medden                   ا�ّ�ن 

d awleh                 ذّو�� 

Yenzel-d                      ��¶ان 

Widak-nni                 µ¡²وذ  

s layat                ث��Ü�� 

ɣur-s               رس�¥ 

ur yettwaɣelab ara                ا�³§�¥���ا  

ara ad d-yer ttar                   ر�§ªارد��ا 

ur yeffir                  �º� ار 

deg igenni                    µ¡� ¯à 

 d netta               �§³اذن 

I ken-yettswiren              رن�è§³¡²ا 

Deg teɛbbaḍ                 ذ��°�ظ 

waḥd-s                  ¯¨سو  
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ad iḍebbar                اذِذ�� 

 

d tidak            اك¯§ª 

widak-nni               µّ¡²وذ 

fkaɣ-d                �¥� ا� 

I deg ur yella             ور���­�ذ 

iɛuqb-iten                �Ç°É�±إ 

leɛiqab-is                ¸��¿ا�� 

timital-nni                 µ¡��Ç�� 

imi tyexlaq              Õ�é�Çا� 

deg wakal              ¯­��² 

ad yili               µاذ�� 

ad k-id-ykcem               Ô¾ ��²ا 

ad d-narnu                 أدن�ن� 

iman-neɣ               ê¡اِ��ن 

iman-nwen               اِ��ن¡�ن  

d lexbar-agi                 ر�°é�¯­� 

ur yettwaɣelab ara              ار�³§�¥���ا 

ɣer wawal              ووال�¥ 

ger-aɣ             اغ�� 

ad teniseb-d                �°§¡ا� 

ur senqin              ³§¿�ٱ¡� 

deg- neɣ              ê¡ذ� 
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fella- ɣ              ّغ�� 

af brahim              Ôآ��°�اھ� 

beɛd-is             س��� 

ur ten-fahem ara             ا��äº¡ا� 

ɣef ayen akken              � ¡��º¥ 

ur neɛlim ara                 ارن����ا 

ur yella ara              اُ ر��را  

i as-yeqqimen             ��¿��ِا 

s daw-asen           �§اذ�ّ�اوا� 

deg-s                ¸ذ� 

leɛibad-is             ¸ذ��¦�� 

menɛ-aɣ            غ��¡� 

I yettwaɛbden            ن¯°±�§ª­ ِ�  

ur yettwaɣelb ara            اُ ر�³§�¥�پ�ا  

ur yelli             ر��� ُ�  

gar-asen              ���� 

yettbeɛ-n             ��°³� 

ɣur rebbi              ّرب�¥ 

wigad akken               ¡²اذ­�  

s layat-nni               µ¡���Ü�� 

becer-iten             ���¾� 

ula di laxart             ث�ÄÜذÜا 

ad yaf              أد��ف 
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ad as-yini               µ¡ِا�� 

I yeɛdda            àإ��ا  

ɣer bab-is               ¸����¥ 

fk-iyi-d              ��ّ� آ� 

I megla                Üàم�  

Ad yamen            أذ���� 

Lequm-is             ¸���¿� 

Ula d lmaɛṣiya           í�èذا���Üاو 

Yenna-as                  س��¡� 

Ara ad seɛuɣ              ارد���غ 

tameṭṭut-iw               ���î�� 

mi tesqaɛdeḍ             ظ¯�¿§Ç� 

imenɛ-iten-t              ïÇ�¡ْ�ِا 

di taduyt-nni              µ¡Çذ�¯و� 

imi k-ninṣer            �è¡¡ �ِا 

ur ken-ikfuy ara             ا���º ¡²ُإ 

ma yeɛawen-ik-nid             �¡ ون����� 

ur tid-yuqim ara            ٱ ���ُ¿��ا 

ad ak-nid-asen             ا²ُ¡�ا�� 

deg igenwan               ان�¡�­¯  

ad terrbḥem            ÔÖپ�§ªا 

ɣer laɛfu              �º���¥ 

imi deg igenwan             ان�¡ð�ِا 
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di talwit              ½ذ����� 

di ccedda             ذ ا�¾�ة 

ur ten-ittraǧun                ار�¡³§�ا¢�ن 

ur ten-tewaqbal              ل�°É�§³¡ار� 

I yesruḥen             �¨اِ  ڤ ��و 

Ula yiwen            ن��Üُا 

Iman-is               ¸اِ��ن� 

Wa ara ten-islken               � �§¡وا� 

Deg ayen akken              ¯à�¡ ّ¡� 

Ayen akken              � ّ¡أ� 

ɣef yiman-is           ¸ن����º¥ 

ara t-ikcem              ��¾ ار� 

kra n wayen               �����² 

ur teḥwaǧ               ا¢ٱ�Öر� 

ɣef ubrid-nni              µن���¦º¥ 

ad tecem-iten                ��Ç�¾ُªا 

ad mektin                ��Ç � اد 

ur teɣiman              ن��Ø§ªار 

s daw-nsen              �§او��� 

di zik                 Ãذِز� 

ur umin ara            ارُن��¡�ا 

ur fecl-tt ara             ا�Ç�¾ار� 

ur ḥezz-nt               ½ارُ¨¶ن 
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ara d-yefriren                رن�ºارد� 

ma yenul-ik-nid               �¡ �ُ¡��� 

yenul-iten            �ِÇ�¡� 

ad jahden              أذ¢�ھ¯ن 

yid-neɣ              êن¯ِ� 

ur temttaten                ���³�§ªار 

ur tenqen                �¿¡�ُار 

Ur ken-id-jemɛen              ���¢�¡²ْار 

ḍelb-asen              ���°ظ� 

ccewer-iten              ر���� 

di lumur-ik              Ãُ��ر�Üذا 

semḥ-asen                 ���Ö�� 

wa ara ken-iɣilben                �¦�Øُ¡²ور 

win ara yeddmen               و�� ار���� 

ad yawi              أد��وي 

af yir-is               ¸��ِا�� 

ad t-id-hassben              �¦��¨�ْ§ªا 

s luffa              �����ْا 

ur ttewaḍlmen              ظ����§ªار 

ay tebɛen            ��¦Çا� 

ibub-d                ����ِا 

amkan-is               ¸اذ� �ن� 

mi id-icgaɛ              ±ش­��  
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yeqqar-d              رد�¿� 

fell-asen              ���� 

ad asen-issɣar               �Ø§¡ا� 

ur ḥettben              �°§³¨ار 

I as-nefka              � ��¡�ِا 

Axir-asen                ���éا� 

Ad as-niqqem              ��É�¡ا� 

Ma teqqum             م�¿Ç� 

Ara yewar-ten              ار��ر�� 

Ara texdmem               Ô�¯éÇا� 

Ad as-nini            µ¡¡ا� 

ɛarḍ-tt              ½Ï�± 

d ayen akken             � ¡ذا� 

iwṣṣay-aɣ-d               �¥��»ِاو 

wina akeni              µ¡ ّون 

lefḍel-is               ¸��òºا� 

s leɛahd-is              س¯ä����  

I cwiṭ-nni                µ¡îا��� 

Ur seɛin ara              ار���¡�ا 

Ula d ass            ذسÜا 

Ma ara yimɣur              ر�Øر���� 

Ad as-yini             µ¡ِا�� 

Ad as-yesḥfeḍ            ÊºÖ§ا� 
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Neqqar-it-id            ن¿�ر��� 

Ula d yiwen              ذ��نÜا 

Ad yessufeɣ              êº§ُاذ� 

Ad tettsamarem             ³§���م§ªا 

Ur zemiren              ارز��ن 

Ad qellen              ��Éاذ 

Fell-asen            ���� 

Ur ɛedilen ara            ار±¯�¡�ا 

Deg yiḍ             ¯­Ð�� 

I yesaɛwajen               �¢اِ���ا 

Ad yenṣer              �è¡اذ� 

D iman-nsen             �§¡ذِ��ن 

Ur ukin ara              ار�²ُ¡�ا 

ɣef wid akenni             µ¡²¯º¥ 

tagara              ارھó ث   

ur tamen-tt            ½¡��§ªُار 

dabrid-agi-nni              óذپ��¯ ن�  

ur yezmir            ��¶�ُار 

I yella             à�  اِ  

Yettxtir-as             اس��Çé§³� 

Ulamek ara             ا� �Üُا 

I deg terbi             µ��Ç�ِاذ 

Imi teqqarem             رم�¿Ç�ِا 
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Ur ken-ittsamar              ار²ُ¡³§��ر 

Imi yeṭṭef              ِم�­ºط 

S tmusni              µ¡§�§ªأ 

Ad tteṭṭfem              Ôºî§ªا 

Kra n din              �²ن��� 

S bessif             ô�§°ا� 

Ara tuɣalem              Ô��Ø�َار 

D wayen                اذوا�� 

D wayen akken               � ¡اذوا� 

Deg ṭṭuɛ-is                ¸�±�îاذ� 

Ur ittewaqbel              ç°É�³ار� 

Ara yehdu              و¯äار� 

Lqum-nni              µ¡��¿ا� 

Ur d-iheddu ara              و��ا�äارد� 

Ad qqimen              ��Éاذ 

Ur sen-sixfif              �ººé§¡�ُا 

Sawlen-asen             اّ���¡�س 

ɣer lektab-nni             µ¡��³ ��¥ 

ad yeḥkem              Ô Öاذ� 

deg-sen               �§ذ� 

ad ruḥen                �¨اذرو 

ad ǧen              �¢ّاذ 

ur aɣ-s-ttenal ara             ا���¡§ª�¥ُا 
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yid-sen              �� ْ̄ � 

iten-idenjmaɛ              ö�Ûاِ�¡�ن 

ɣer wassen              وا���¥ 

ad ttaf              ف�§ªا 

s kerra             ا� � 

tettakḍ-as              س�Ð §³� 

ad yeḥkem              Ô Öاذ� 

ara tebɣuḍ               ظ�Ø°ار� 

ad t-kesseḍ               Ê§ §³ا� 

tezmraḍ-as              ظ�س��¶ª 

tessufɣeḍ-d              �ÐØº§� 

deg ayen                ُ̄  ا�¡­

ad terzqeḍ               ÊÉا��ز 

ur tuṣṣgmen               �� à¸ªُر�  

ara yexddmen                ��¯éار� 

ur yesɛi  µ�§�ُار 

ma tugadem-ten              ½­¡³اذ� 

izmer-as             ازِ��اس 

asma ara attaf             اس ����ف  

ad yili                µأذ�� 

ilaq-awen                ن�ÉÜِا 

ayi-d-tebɛem                Ô�¦��ْا� 

as-ned-yezzi               ازّن�� 
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leɛlem-is              ¸����� 

tameṭṭut-ni               µ¡��î��ِا 

d teɛbuṭ-inu                 �¡ذ��°�ط 

laɛnay-ak               ك���¡�� 

d ddary-as                ذدّر��س 

bab-is              ¸پ�پ 

ijemɛ-itt             ¸³��¢ِا 

ɣur-s            رس�¥ 

uqem-iyi-d              �����Éُا 

ur tezmirḍ ara            ا�¶��ظ�ا 

ad as-tehdreḍ             رظ¯ä§ªا 

I medden            اِ��ن 

Mi isenan             ن�¡§�ِ 

Bab-im             Ôپ�پ 

tarkɛ-as                ��²س�§ªا 

gar-asen             ���� 

ibecer-iken-id               ��²�¾ِاپ 

isem-is                ¸��ِا 

ad as-nedihdar            أزن�ھ�ر 

di duḥ            ذا��وح 

mi ara yimɣur             ر�Øر���� 

deg akal                ��²­¯  

ad ṣuḍa-ɣ              êأذ«�ظ 
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ad yeffeg            ÷º�َاذ 

ad seḥluɣ             غ��Öا� 

ḥeguɣ-d            øà�¥و 

ad awen-niniɣ             êاوَن�ن� 

kra teččam             Ô¾³��² 

ad tesswked-aɣ ayen             ²¯¥�ا���§ªا 

ussiɣ-ken-id                �¡ Ø�ُا 

ḍuɛet-iyi             ِµ�Ç±ظ� 

ɛebbed-t              ¸³�¯°±ا 

I dabrid-nni             µاذِپ��¯ن  

Imi yeḥus                 ِم�­§¨ 

Yenn-asen               ���¡�� 

Wa ara yeɛawnen                وا���ن� 

Ara icahdden                ن�äارد� 

Ur sezmiren ara              ارُ�¶��ن�ا 

Mi issina                �¡ّ�§�  

D wigak akken               ُ̄  ذا²¡­

Ad aten-ɛetbaɣ               ê°§³�¡ا� 

Ad tid-naḥkku               � Öا³²§� ن  

teɛlmem             Ô���ª 

ur yeɣfil ara               ا��ºØ� ُار 

ara tekfrem               م�º ار� 

imi ara t-id-qqaren              رن�É�³Ç�ِا 
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ad ken-idawaḍ            ا²¡�اوظ 

ur temfaraq-t            ½Éر�º�§ªُار 

i deg tellam             م�Çاذ� 

ad tili           µ�§ªا 

neqqar-t-id             �³ن¿�ر� 

ad yessufeɣ            êº§ُاد� 

ad tettsamaren             ³§���ن§ªا 

ur zemiren             ارُز��ن 

ad qellen             ��Éَاذ 

mi llan             ْ��ن� 

ur ɛedilen ara              ارُ±��¡�ا 

deg yiḍ             ¯­Ðّ� 

ad tessǧiden             ن�Û§§ªأذ 

ara texdmem            Ô��éªار 

deg wacma               ا���à¯  

ɣer waḍu              �Ïو�¥ 

ɣef igger              �ð�º¥ 

yesexrab-it             ½پ�é§�ِا 

ur teǧǧi            µÛ�  ُرا 

ur nelli            µارُ ن� 

ur ken-itteḥadaren             ذرن�Ö§³¡²  َار 

ma tebɣam            م�Ø°��� 

tehmlem-ten              �Ç���Ö� 
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ur ken-ihmel ara            ا���Ö¡²ُا 

tumnem             Ô¡��� 

mi ara d-mlilen              ِ��د����� 

ad ɣezen             اذ¥ْ¶ن 

ma temlalem-d            �������� 

ur beɣin ara              ا�¡�Øاوپ 

ur ken-itt-ḍurruy ara              §³¡²ُّ�رااò  

mi id-fɣeḍ              ÊØ��� 

si imawlan-ik                ÃنÜ��� 

s unbah              پ��¡�ّ 

ad d-beynen                �¡��َاد 

ad yuqqem             Ô¿ُأذ� 

ur ihmel ara           ارُ¨���ا 

ad d-mlilen            Ôاد���� 

aqliken-id              �¡²�Éا 

la tettmuqulem            Ô�¿�§Ç� 

ur tettmet-tt               ار³�ُ§�³§�ث 

ad as-tid-nefk            Ãºن�Çا� 

ur ten-sefcel             ç¾º§¡� ُار  

ur ḍeɛifen             �º�Ïار 

ur kkawen           ار�²ُّون 

mi ara seqqaren              رن�¿§َ�� 

d wanda           اذوان�ا 
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yefek-asen-d              ن�¶�� º� 

ad ak-naren              ا²َُ¡ّ�ن 

ad tuɣalem               Ô��Ø§ªا 

yif             ô�ِ� 

d lexlɛa             ���éذا� 

d yir            �ِاذ� 

s lewaɛd-is             ¸�¯±���� 

teɣlbem-ten             �Ç�°�Øا�   

imi iwen-d-sekken             � اِ���ن�� 

iqqurɛ-awen              ون�±�Éِا 

imi teṭṭfem            ÔºîÇ§³�ِا 

deffir-wen            ذ��ون 

imi tesnuɣnam             م�¡¥�¡§Ç�ِا 

ur teḥznem              ن��ا¶Ö�ُا 

d nadam            اذن�ام 

ur delḥin              ��äارُد� 

d yiman-nsen             �§¡اْذ���ن 

di lamar-agi-nni             óن� ��Üذ 

ur kid-sekinen            �¡ ���ُار 

ad metten             �Çاذ� 

ɣer imukan              ا¥�� �ن 

deg idemaren              ¯ذ��رن­  

widak akni             µ¡²وِذ 
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mi melalen            ������  

yeɛf-asen              ���º�� 

ur deɛǧel               çÛ±ارُد 

ɣef wid akkeni            µ¡²¯�º¥ 

tenam-as               ّ��س¡� 

ad naɣen              �¥اذن� 

ad yaɛlem             Ôاَ  ذ��� 

I as-sennan             ا�¡�ن 

nettbɛiken            � �°Çان 

ɣer lekfar            �º �¥ 

s yimawen           ا����ون 

n watmaten            ن������ 

uɣen-aɣ             اُ¥¡�غ         

ur ten-id-niɣ ara              �Ø¡��¡�ُار 

ɣef yiman-nwen              ن¡�ن���º¥ 

I as-nifekka               � ºِ¡�ِا 

S wid               اِ��ذ 

Diǧǧan               ادّ¢�ن 

Wala ayen             ا��Üو 

I as-ned-yussa              ازن��§�ن 

Di leqqarḥ              ذا�¿�ح 

I as nirna            �¡§�ِن�ا 

Barkay-aɣ             ��²غ�� 
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Qqelen-d               �¡�Éْا 

Ur ten-yuɣ            ارُ�¡��غ 

D ameqqran             ذ�¿�ان 

Wid it-ittbɛen             ��°³و� 

Ad ten-tugadem                ِ�³¡Çاذ�­ 

Aged-tt-iyi             َذ���­� 

Ur ḥezzen            ارُ¨¶ن 

Ur teḍḍurun              ن�ò�ُار 

Ula daḥric             Þ��¨ذÜُا 

Id-yuɣen             �¥��ِاد 

Ur teḍuren             ن�ò�ُار 

Ur ḥettben             �°§³¨ُار 

Axir-asen             ���éأ� 

Ad zadden              اذزاذن 

It-yenhan              ن�ä¡�ِا 

Ur ttaǧa             �Û¢ُّار 

Ur ken-ittḍiliy ara             ا���Ð§¡²ُا 

Di ṛusul-is               ¸ذِر�� 

ɣef leɣayeb           ù�Ø��º¥ 

uqbel-iw             ���¦É 

lukan              �²�ْن� 

di tehdrem            رم�äذ� 

sekkadben-k            Ã¡ا� �دپ 
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ussan-ten-id           �¡³اُ��ن 

ɣef tmes            ¸�³º¥ 

sekcamen-tt            ï�¾ ا� 

dayen-ni             µ¡ذا� 

ad ttujarbem              Ôپ�Û§ªاد 

d yiman-nwen              اذَ���ن¡�ن 

mi yeṭṭef            Ô­ºط 

ɣef-at              ث�º¥ 

ur tettfrem            م�º§³�ُار 

ḍegger-nt              ú­³رن 

ɣer deffir           ذ���¥ 

ur neswi             ارُن§�ي 

ad ttewackren              ن� ��§ªاذ 

ur ten-hetteb                ù§³Ö¡�ُار 

izemr-as              ازِ��اس 

d umexalef               ô�éذوا� 

sebbed-iyi            ي�¦� 

seɣem-iyi            ِµ�Ø�ulafghj 

ur t-xelqeḍ              Ê¿�é�ُار 

di ccan-ik                Ãذ��ن 

menɛ-aɣ              غ��¡� 

ɣer tmes              ¸�ª�¥ا 

i aɣ-tewaɛd-ḍ            ظ¯±�ÇØ� 
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ur tettxlafeḍ                Êº��é³�ُار 

inaɛm-asen-d               انِ��¶ن� 

ur teḍegiɛ-aɣ ara             ُت�ò§àا�Ø± 

suffeɣ-ten             �³¡Øº�ُ 

as-nemḥuɣ            غ�Ö�¡�َا 

ad ten-sekcmaɣ             ê�¾ §¡أ� 

anda i ak-nettɣuru             و�Ø§³²اون�ا  

ara temttɛen            ��³�ªار 

Ma teqblem             Ô�°¿Ç� 

taggara              ½ارھ­ 

ara qqimen            ��Éَار 

I as-nihgga             �àاِ�� ا 

S layat-ni            µ¡���Ü�� 

leḥsab-is              ¸پ�§Öا� 

Yettilin                 ���§³� 

D kečč                Þ³²اذ 

Deg ufus-ik            ¯­ �ِ�� 

Taqcict             ½¾�¾¿§ª 

Ha-ta-ya              ��§ّªھ� 

Ddel           أدّل 

Am winna           �¡�ّا 

Ara neččer              ارَّن³¾�ر 

Deg ufus            ¯­��� 
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D acu-t            ذ��ث 

ma d saḥ             ø»ذ�� 

yeddem             ّ�م� 

ɣef  leḥala             ���Ö��º¥ 

ara tečč          Þ³�َار  

tewriqin            ��Éر�§ª  

d nekkini              µ¡ اذن 

yewwid              ���°� 

2. Phonétiques  

I d-yenna            ô­û¡� 

Lektab             ا� �³پ 

ibeɣan                ن�Øِاپ 

bab-neɣ                êپ�پ ن 

abrid               ¯اپ�� 

qbel             ç¦É 

d dḥeb             âذدھ 

melba           ��ْا 

n wussan            ا�ُ§�ن 

hessben              �¦§¨ 

d nebbi            µ¦ذن 

tettɣumum             م��Ø§³� 

yettwlhed              �ä��§³� 

yettak-it             ½²�§³� 
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yettextir-as             اس�Çé§³�  

id yettaɣen            �¥�§³اد� 

ur tessawaḍem              Ô³§�وظªار 

d tidet            ¸ª¯� 

Tebɣam-tt             ¸³��Ø¦� 

ad ttafem            Ô��§ªا 

Tigi-nni            ¸³ن�­ 

Timesndfirt           ث���¡�§ª 

Attares                ا��س 

Tazzalen              نÜ¶§ªا 

Ttessamaren            ن���§ªا 

Yettmcabi               µ³§�¾�پ� 

Tettmḥunum              Ô¡Ö�§³� 

Tettugadem                ¸³Çاذ�­ 

Ad teckrem              م� ¾ªا 

Ṣṣewab             ���§ªا 

Yetteḥibi             µ°Öِ§³� 

Ẓerran-tt             ¸³ازران 

I deggra            �§³ارھ­ 

Ad t-kcemem             Ô�¾ §ªا 

Tettmenim               Ô�¡�§³� 

Ad tuɣalem              Ô��Ø§ªا 

Ad ak-tid-yarr             ���Ç²ا 



                                                                                         

72 
 

D win akken            � ¡اذو� 

Ur ten-zizdig              ار�¡¶زذچ 

Deg wid             ¯à¯� 

Tenn-as             س��¡� 

Nekkni              µ¡ ِن 

I yebɣa            ِ�­ûØپ 

Aql-iyi            µ��Éا 

N wubrid            ¯ا��پ�� 

Ttewab              اب�§ªا 

Netta                �§³ن 

Ttarwla             Üرو�§ª 

S daxxel            çÄازذا 

Ur tell-it             ½��§ªار 

Ttekel             ç §ªا 

Ur ittedem            ام�§ªِار 

Ad tissin          ��§ªا 

Am widak            اك ّ̄  ا�

Mi yellan              Ôن­Ü 

Ad ttejaḥdem              ھ¯م�Û§ªا 

Iqqarben               پ��Éِا 

Ur hetteb              â§³¨ار 

La tetten              �§³Ç� 

D bbu             ادپ� 
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Ur sen-ttuqqim           Ô¿§³¡ار� 

Nettak-asen             ��� §³ن 

Yettextiri             ٍ��Çé§³�  

Tettagadem-t              �§³Ç­³ذ� 

N wayen akken             � ¡ا��� 

Tefḍeḥ              øòº�ِا 

3. Sémantique  

Ad iwked              ¯²أ�� 

D amaɛur               ذ�ُ��ر 

Afeser-is               ¸��§�َا 

Baɛed             ��� 

Martayen             ����� 

D leɛibra             ذا��°�ة 

I cahwan               اِ��ھ�ان 

Ken-id-xebbraɣ              غ�°Ä�¡² 

Ǧadel-ik-nid               �¡ أّ¢�د� 

WA Ara ten-niṣren             ن�è¡¡وا� 

Ihder-ken              ِذر²¡�ح 

Ad awenimḥu              �Öأذون� 

Ad tessyiden               

Lequm-is              ¸���¿� 

Tisɛqert               ث�¿�§ª  

lichara              رة��Üِا 
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Ad tedker              �²¯§ªا 

Ad tesǧed                �Û§§ªا 

S lemuɛǧiza             ¶Ûة����� 

Ad netxcaɛ               ö¾é³أذن 

Tettǧadalem               Ôا��Ûّ� 

Ad ken-iṣnefen              �º¡§¡²َا 

Iwked ayen              او²ِ¯ا�� 

Beɛd-akeni                µ¡²��� 

d ḍalmin               ذظ��� 

Nebyen-awen-d            ان°�¡�ون� 

d licarat             راث��Üِا 

di lemaɛṣiyat            ت��èذا��� 

Id leǧaza            ا¶Ûاذِا� 

Id lebyan           اذِ�°��ن  

Da rreced            ¯�ّذر 

S teḥqiq             Õ�¿Ö³� 

Ad d-ibyen            �ّ��َاد 

Ad iǧazi             أذِ¢�زي 

Ma s lidan              ا��ذن �� 

Lajel-is           ¸�¢ْÜا 

Neṣṣer-aɣ           اغ�èن  

Kra lebyan              ��²°��ن 

Di tmes              ¸ذ�� 
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Ay teḍunun             ن�¡Ð§³ا� 

Di leǧahiliya              í��äÛذا� 

Ad ṣṣefi            µº»َاذ 

s daraǧat            ّ�ر¢�ث� 

Inaɛm-d               ���ِان 

Di ḍellala             ���Ïذ 

s laden                 ا��ذن 

Udan-ten              �³اذُان 

Wid ibuxlen             ��éوِذاپ 

Sebuxlen           ��é¦� 

Ma teqqum               م�¿Ç� 

Ad t-id-beynen                Ô¡ا���� 

Lanbiy-ak             ن°��كÜا 

4. Lexical  

Ayen yellan             أ�� اِ��ن  

Ger lḥeq akked lbaṭel             çك ذا�°�ط�� ÕÖا� ��  

Banen-t             ïن�� 

Am assa               َّ̧  اَ�

Ɣer wassa               ّوس�¥ 

N ddunit-a             �Çن�ون� 

Is yeqqaren              رن�¿�� 

Aqel-iyi             µ��Éأ  

Ma yella               َ�ّ��� 
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Ɣef ass              َّ�سº¥ 

Ɣef yiḍ             Ê�ّ�º¥ 

Wid taǧan              وذّ¢�¢�ن 

Kera texdmem               Ô�¯é��² 

N ccer           �¾ّن 

Ariɣ-tt            ¸³¥َار 

S ɣur-k             رك�Øا� 

Netta               �§³ن 

D wigad             و¯àذ 

Anwa            ا�°�ا 

Usiɣ-d             �Ø��ُا 

Deg-sen            �§ذ� 

Wid akken             �²ّوذ 

Ad metten              �Ç�َا 

n wayen              ا�¡°�أ 

Ɣef anwa             ن�ا�º¥ 

Axxam             م�Äّا 

AF madden             أ���ن 

Aka-agi               ك�­� 

Mi tellam            م�Ç�ِ 

Imi tumnem              Ô¡��¡�ِا 

Axir-asen             ���é�َا 

Ma sekren-d            ن�� ��� 
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S zeɛaf           ف�±¶� 

I yeḍlmen             ���ِاظ 

Tura            را�� 

Ad issinqes             ¸Ø¡�َاذ 

D cuɣel-ik            Ã�Øذ� 

I d-tuhhgan            ه�§ªان­� 

Aṭas               أط�س 

Ula d nutni             �ÇذنÜُ�� 

Ɣer leǧnet             ½¡Û��¥ 

Yewwid              ���°� 

Niḍen            �Ðّان 

n wulawen            ونÜا�� 

s kra           ا� � 

s naɛma           ���¡� 

Ṭṭuɛ           ط�ع 

I deg tellam                م�Ç�ِاذ 

Wwina-wen-d               ا��ن�ون� 

Aṭas            أط�س 

Beder-d              پ¯رد 

Anec tagi              �Ç¾ان 

Ɣer leǧntt             ½¡Û��¥ 

Ddaw-as              داوس 
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